
 

            Luchon
 Pôle d’excellence rural
ville ouverte et solidaire.
MANIFESTATION DES ÉLEVEURS 
DES VALLÉES - 
LUCHON 6 MAI 2006- 9H

UN PASTORALISME EN 
SURVIVANCE

Depuis quelques semaines, avec la réintroduction de l'ours sur le territoire de 4 
Communes, (soutenue par de nombreuses autres collectivités des Pyrénées), notre 
région, mais aussi la France  entière, assistent à un conflit entre un monde pastoral 
décalé et les défenseurs rigoristes de l’environnement.
Nous regrettons que les  médias ne voient, sous ce phénomène, qu’une aubaine 
d’images fortes dont  l'alibi quasi innocent serait l’ours.

L'ours n'a rien demandé à personne, ni au temps ou il occupait les Pyrénées, ni à 
ceux au cours desquels  il était exhibé dans les foires et encore moins à l’époque 
pas si  lointaine ou nos aïeuls l'ont pourchassé et quasiment fait  disparaître de notre 
paysage, sans pour autant arrêter d'exploiter  son image.

Aujourd’hui, l'équipe municipale de Luchon ne comprend que trop bien  le problème 
de fond qui sous-tend les manifestations, parfois  violentes et souvent maladroites, 
du monde pastoral pyrénéen, minorité professionnelle qui  conçoit lucidement sa 
difficile survivance. 

SANS DEVELOPPEMENT RURAL, PLUS DE PLURI-ACTIVITE

L'équipe  municipale de Luchon est trop bien placée pour le savoir : on aura garde 
d’oublier qu'aujourd'hui, si la Commune de Luchon est  prête à recevoir l'ours, c'est 
aussi parce qu’une très grande partie des revenus et de la confiance des familles  
des vallées  qui l'entourent dépend de sa vitalité  économique. 

Face au déclin de la vie pastorale, la ville permet une pluri-activité  aux familles des éle-
veurs, et aux bergers eux-mêmes, via les emplois  communaux, les emplois saisonniers 
des thermes et de sa station de sport d'hiver Superbagnères, leur permettant ainsi de vi-
vre  décemment leur vie rurale et d'entretenir nos espaces naturels.
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UNE PETITE PLACE POUR L’OURS DANS LE CHANGEMENT

Au moment  décisif pour notre territoire où se mettent en cohérences tous les élé-
ments constitutifs d’un pole d’excellence fondé sur la qualité des ressources naturel-
les, patrimoniales et touristiques, l'ours est l’élément par lequel nous  pouvons réus-
sir à consolider nos atouts. 

Sa présence nous rappelle que notre montagne pyrénéenne est à parcourir, accom-
pagnée par les professionnels de la montagne dont l’activité a le primat sur toute 
autre existence. 

Pour apprendre à connaître, à respecter la faune et la flore dont la richesse a été 
mise en évidence avec les inventaires constitué sous l’empire du réseau NATURA 
2000, il faudra installer ces métiers nouveaux de gardes, d’éducateurs, d’accompa-
gnateurs. 

Eleveurs et bergers sont de ces professionnels là et sans attendre, il est indispensa-
ble de les aider, comme acteurs économiques, à se positionner en montagnards de 
devenir.
Par là, l’ours doit servir  Luchon et ses vallées. Par ses devoirs envers les pluri-actifs, 
Luchon s'en sent on ne peut plus responsable.

LUCHON VILLE OUVERTE VILLE SOLIDAIRE

Samedi 6 mai, nos éleveurs pourtant si peu habitués à manifester leur  désar-
roi, ont souhaité venir s’exprimer dans un cadre urbain inhabituel, à Luchon. 

Ils sont pourtant de nos quartiers, de notre ville, des villages très voisins. 

La ville de Luchon leur ouvre sa porte et ses rues parce que nous 

sommes solidaires et nous voulons aider à porter avec eux 
une image fière et respectueuse de notre pays de Luchon et, par 
delà, de nos Pyrénées.
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Luchon dispose d’atouts naturels et touristiques exceptionnels dans 
lesquels tous les métiers de la montagne peuvent tirer parti. 

La ville de par sa démarche “pôle d’excellence rural” s’engage à 
les aider, les soutenir, les valoriser par une démarche de labellisa-
tion. 

Une démarche nouvelle pour ses métiers qui permettra, nous en 
sommes convaincus, de les re-positionner sur l’échiquier économi-
que européen. Car il s’agit bel et bien là de la seule vraie réponse 
possible à la survie.

 

LUCHON “OURS 2006”

3


